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: ép . mom .ent sombre et désespéré,: une être que ce n'est Pas un travail.. Pn tout
,Rien dg è oins casý cest quelque chose qui-Vialt à Tom

>eti«n jaillit en lui.- m
ne magnifique et 6ublIme inspiratIdu Sawyer.

ýrl -- Voyons! VOYOUBI. Tu ne veuX-Pas me:,
eprk.za brosse a rpeinture -et se remit

quillenlent -à VOUVrage. Et tout Juste, faire 'Croire que Ça t'amuse!

,"Iqntl ar.Tiver Ben Rogers, celui de tous Le pluteau continuait à marçUer. k

ant yeux de qui il appréheil- Je ne VOIS pas pourquoi
,,',garçoiià ne M'amuseralt Pas. On n'a pas toust ý 1,B plus de pa-raltpe ridicule. Ben s'a- Ça -nce de peindre' une Palis- V'

ett en sautant à cloche-pied, une les jours la cha

4ý -que son coeur était Joyeux et que sade.

lWý0cQUpatIons légères. il mangeaitune Cettephrase présentait la situatibnsous

0 -et de temps en temps Il Pou«Sait un nouveau jour. Ben s'arrêta. de ronger '

ong, simement, 'suivi à Intervalles ré- sa pomme. Tom continua cependant il Pro-

ers, d'un 1' ding, d-Ing, dong " grave mener sa brosse de long en large, amouw

Aoiiore; Il personnifiait, pour le mo- reusepent, s'arrétant de îemps én tpnips,,

t, un bateau à vapeur. Comme il s'aP- pour. Juger de l'elfet, ajoutant une toù-,

huit, Ir modéra sa, vitesse, prit le mi- ohe légère Çà et la; et, Bon suivait OUÉ sé

-de là route, vira Ide bord, et -accosta mouvements, l'air de plu% en plus lutéreo

une prudente lenteur, car Il était 1 ýe. sé, (je 1flus en plus absorbé. Il ýePrIt en-

fësouri ', et avait-, un tirant d'eaù de' fin.
-Dis donc, Tom, laizBe-moi ýeIîùrè,, lX#ý

pela?
&,vPaqkQa Pl l'entement du éôté. du Toin fut'sur le'.pbint de consentiý... MaM,.

r6llêchit.
-Non, non. Tu ne sâqriýis IMÉ. Je

Ibrom s1ag1tèreùý en avant lPUIS, te aire. ýamte polly est terribleinoût dIM-

éoller cý>iXtre Sea gunes, elle pour cette palissade.. Elle est. iimt6 ën,

el e,était celle do ýder_
et" &.'IýKbordi ph1 Ch!' Chi fallade sur lalru-e

drbitý Utâdes mouVeMent$ rière, peu M'importeridt, et à elle allisi.

e-èi ý'- t être ocigliée.

à pelliûre, sans pr&ýer la, ýQbLý SI ce n'est

attention _au eteamýboàt., Ben le «Mayer, tuverTas. ulèh 'qu'un Peu..Je teî.

un' Mo ut, e dééldàl /là Jaserais, ýIt ýI.

le dône, t0ý est-ce que, tu -es 4 evê- -- Muîs je ne dmanderais D miè'ux"",:
hùmhýte indien.. Je. ne' àeýnaiidEýWs

Ir époU e T fMàmlnàlt Es der-, ýmIeux, moi. Mal$ CefAt la tante po11Tý '31M

41un oeil connalogeur. a deeaudé tout à, rheum, et elle n1ýtp"

elas 11-air a& voulu_ Sid m% 8111pp.4% de le laimir, ft1reý

Ut au travâal. lul aulmi main eue s'y eet OPPOIBée.,81 tu

détDnrýë, v>uàa1n. venais à ±aite qixehue' lüaladremelet

Il' ýC*W, f45J,'DE*ý 3' ne tý&V3,fs qu'elle m'es. eporGot"l,..:
DM 4 1 1ý if, "la trës: bibu

-Oh. ot
udre un bà1ij.ý.TÛ djn,0,.,Lgb oi essayer

0lié 1, ee, vais, Pre 
0

1bâl xxit vent-étretune nër#J le mllieu de, ma POMIne

cMteb1plý un mëfâeiâtýý 1 P"r de,.
quýt tu ep"lieo tr.1ýýXU -- Je teaonnatýai toùtïýiigia pomb*e1ý

mako,,Ioe que tý,tt1e_,pe n*ezt Tom lui teiidlt le e»fflu, un geste e
regret, mals la jolè eUc0eârý )Ot'tanýdla que

éa »e$nture et, .1ý*poudtt U& le d6funt gt"M« ýtl«krimait et lsliait êous,
ages fur Ù,

le soie, rarmetê en' "traite,
to=oaý à lbuýbree
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